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CHA.PI1'R E v rn. - Relations internationales 
de stratigraphie. 

1. Le cadre de ce t ravail se tl'ouve ainsi défin i , qu' il 
n' englobe foncièrement que les fai ts observés dans les 
limites du territoire national. 

Les front ières po litiques de la Belgique sont cependant 
arbitrai res a u point de vue géologique. Les observations 
faites dans ce pays ne se rapportent qu'à une fraction 
importante d' une unité naturelle . Pour pouvoir être logi- • 
quement interprêtées , el les doivent être complétées et 
extensivement et intensivement, certaines situations du 
plus ha ut intérêt é tant loca lisées cl ans les bassins é trangers 
ou y ayant fait l'obj et de recherches particulièrement 

(1) Voir chapitres 1-V, Annales des M i>ze, de Belg ique, t. XVIII, pp. 755-779. 
pl. 1-I V. 

Id . VI-Vil ibid . t. XIX, pp. 3-3ô. 
N. B. - La bibliographie fera l'objet d 'une liste générale placée à la fin 

du t ravail. 
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approfondies . Or, ces détails nouveaux ne peuvenl être 
rattachés aux faits ex posés ci-dessus que gTàce a une 
connaissance suffi sante des relations stratigraphiques de 
l'e.nsemble. D'où la nécessité d'étudier préalablement cês 
rela tions. 

D'ai lleurs_ le terme dénommé vVestphalien de Lapparent 
(non STAINIER 190 '1 , nec vVestpbalian , KrnsToN 1905), dans 
la classification stratigrap hique de Munier-Chalmas et de 
Lapparent (1894), dont la vogue est universelle, a pour 
prototype la série du grand bassin franr.o-belge . 

Telles sont les raisons principales qui me déte1·minent a 
con~acrer ce chapi tre à une question qui, de prime_aborcl, 
pourrait être considérée comme supertlue . 

2. Une subdi vision tout naturell e s' impose. 
U_n e première section trai_tera des relations des gisemen ts 

homllers de la Belgique avec ceux qui en cons titue nt effec­
tivement les prolongements . 

Dans une seconde section, l'é tat de la question sera 
examiné d' un poi nt de vue pins g6néral. 

A . ~ Les prolong·ement s des g ·isements 
<l\! l a Belg·iq ue-

3. Reprenant la classitjcation adoptée a_u chapitre II , 
nous résumerons com me sui t la situa tion géographièiue : 

a) _Les expansions du synclinal dévono-ca rboniféi·ien di t 
de D111ant renferment , an delà des fronti ères belges . , un 
certa111 nombre de bassins généralement peu déve loppés. 

Ce sont, en territoÎl'e fran ça is, ceux d'A ul'noy t ù 
'f . 'è '' . e e e a1s111 res en Il11érache et en tenitoit·e , · . . , ', pr ussien, celui 
beaucoup plus important ù Escli weilcr ou de l' l l d 
l cl

. . . n( e ont 
es 1g1tat10ns occidentales pénètrent J· l1 , ' . . b l . . sq u en ten1 toi re 
e ge . Ce dernier bass 111 peut d'a illeurs êtres bel . . , , . 

·1 · ·1 d' . u ivrse mais 
1 es t mut1 e entrer ici dans ces déta ils. ' 

1 
l' 
l 
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Ces bassins sont aussi ~ien iso lés des bassi ns belges de 
ce groupe que ces deroiérs le sont entre eux. 

b) Le bassin de Haine-Sa mbre-Meus..e se continue sans 
in terrup tion et ve1~s l'Ouest 0.t vers l' Est. 

Les exploita ti ons minières ne son t toutefois contiguës 
qu'a la fro ntière française. 

~n"tre les exploi tations du pays de Herve et celles du 
bassin sep tentrio1rn l d'Aix-lu-Chapelle., ou bassin de la 
Würm ou "'\Vorm, et encore de la régiou mériclion~le du 
Limbourg néerlandais, existe un intervalle de pl us de vi ngt 
kilomètres presqu' entièrement recouvert par le manteau de 
for mations post- paléozoïq ues. Les aftl eurements de la vallée 
de la Geule et divers,forages éta blissent cependant a suffi­
sance la continu ité du terrain hou iller (YAN Sw1E'l'EN 1857, 
1858 ; BoGA!i:RT 1876; cf. H oLZAPFEL, 1910, p. 72). 

c)· L' unité des gisements de la Campine belge et du 
Limbou rg néerl andais est également ce rtaine, bien que, 
j usqu'i ci, elle ne résu lte que d'exp lorations par sondages . 

Le réseau de recherches s'est d'a illeurs développé de 
façon telle qu' il a clé1:nontré le raccord souterrain des 
bassi ns de la "'\Vii1·m et du Limbourg néerl andais avec le 
grand bassi n hou iller rhé nan-westphalien, également conn u 
sous le nom de bassin de la Ruhr (cf. surtout VAN vVATER­
SCHOOT 19 14, pl. I II; '1918, pl. X ITI). 

4. Les.échelles stratigraphiqnes des bassins voisins sont 
actuellement assez bien conn ues, quoiqu'avec une app1·0-
ximat.ion var'iable . 

La série dn bassin rlt énan-westphalien a été, de longue 
date , par ticulièrement bien élucidée, ainsi qu'on peut en 
j uger pa r· les trava ux cl'ensembl_e les plus récents (CREMER 
et MENTZEL, rno3, p. 4 1 ; KRUSCH, 1908, p. 55) . La consti­
tuti on des assises inférieures anx couches de houille exploi­
tées n'est toutefoi s pas conn ue de fa çon détaillée. 

Les bassins d'Aix-la-Chapelle ont, eux aussi , fait l' objet 
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de descriptions soignées. Les assises inféri eures n'ont pas, 
jusqu'ici, été découvertes dans le bassin de la \Vüt:m_. De 
façon générale, les grandes failles transversales, en d1v1sant 
cette région en un cert_ain nombre de massifs, rendent très 
difficiles les raccords des diverses séries. Aussi, la constitu­
tion d'ensemble de l'échelle stratigraphique préseute-t-elle 
encore mainte incertitude dans l' un et l'autre bassins (cf. 
WEsTERi\lANN 1905, in MENTZEL 1906 et RENIER, 1906 h, 
pl. VIII; DANN.ENBERG.1908, p.83; VANWATERSCHOOT 1909, 
pp. 96 et 129, fig. 2, 3, 5 et 6; surtout HoLZAPPEL 1910, 
pp. 45-86, pl. I; JoNGMANS 1913, pl. IV, 1915, 1918 
passim). 

Dans le Limbourg néerlandais, les publications récentes, 
fruits de l'activité du Rifhsopsporing van Delf~toffen, ont 
fait con naître en grand détail les rudiments de l'échelle 
stratigrap hiq ue et leurs relations probablès. Mais le plus 
grand nombre des coupes, notamment c.elles des assises 
supérieures, n'ayant été fou rnies que par des sondages, 
une synthèse est év idemnient très délicate .. M. Jongmans 
(1918) vient cependant de l.a tenter en utilisant l'ensemble 
des données. 

La situation des bassins fran çais du Nord et du Pas-de­
Calais a, durant longtemps, été incert aine. L'essai fait par 
Boulay (1877) à l'aide des indications recueillies par Dormoy 
(186ï ) n'a pas, et à j uste titre, retenu l'attention. Les 
complications tectoniques y rendaient d'ailleurs pal'ticu ­
lièrement délicate la tâche des stratigraphes. Gi·âce aux 
levers minutieux des géologues du Musée houiller de Lille 

' l'échelle détai llée , déjà esquissée par Oiry (1886), estra peu 
près établie de façon pr{:cise, ainsi qu'en témoignent les 
publications de M. Ch. Barrois (t910a, '1912). 

5 . Le développemen t des légendes stratig raphiqu es a été 
sensible_ment inverse. C'est la u11 e conséquence logiq ue . 
Lorsqu'ils se trou ve nt en possession d'une échelle slrati -

r 
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graphique bien définie, les géologues et _surtout, le~ _carto­
graphes miniers n'aperçoivent pas tOUJOU r~ l util'. t~ . de 
l'élaboration d'une légende. Les éléments cl une dms10n 

· ration nelle en assises leur on t d'ailleurs souvent fait défaut. 
An con traire, la connaissance de l'échelle détaillée est-elle 
rudimentaire, la possession d'une légende, fut -elle som­
maire, apparaît comme un moyen de classe.ment en pre­
mière approximation. 

La sé ri e du bassin rhénan-westphalien a depuis long­
temps déjà été subdivisée en Fli:itzleere, à la base et Flotz-

.führencle Gebirge, au sommet (cf. VON _ DECHEN 1884, 
p . 220; KRFscrr 1908, p. 12), c'est-à-dire sujvant un schème 
analogue à celui proposé en Belg·iqne par Dumont (1832): 
Houiller sans bouille; houiller avec houille. A son tour, 
le houille r exploi té a été subdi visé en 1l1age1·-~ F ett-, Gas­
et · Gasfia11imhohlenpartz·e (cf. VON DECHEN 1884, p. 240), . 
mais suivant un plan plus on moins arbitraire. Ce plan 
tient appa remment compte de la quali té des charbons, mais 
tout comme en Belgique, cette qualité varie la téra lement 
(c(. détails J oNG~IANS 19"18, pJ 3'16, note 3). Les limites 
d'assises · étant des couches conductrices bien définies : 
Sonnenschein, Catharina, Zollverein, on s'est en somme 
contenté de défi nir le ca ractère ordinaire des fai sceaux 
situés en dessous, entre et au dessus de ces ni veaux précis. 
Les recbercbes postérieures de L. Cremer (cf. CREMER et 
M.ENTZEr.1 903, p. 113), ont fourni, dans une certaine mesure, 
une justifica~ion paléon tologique de ces subdivisions. Le ca~ 
de ce bass in est clone historiquemen t assez analogue à celm 
des gisements belges (cf. RENIER 1912.g, p . 145). 

Comme le ra ppelle le tableau synoptiqw~ (planche IV), il 
n'existe pas encore, à proprement parler, de légende stra ti­
o-raphique pour les bassins d'Aix-la -Chapelle. Holzapfel 
(1910, p. 99) s'est borné à préciser certains horizons , 
couches de houille et niveaux gréseux, sans toutefois 
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dénommer systématiquement to utes el chacune des subdi­
- visions, dont il défini ssait ainsi les limites. 

La situation des bassins néerlandais a été analogùe. Les 
derniers essa is (MoLE~GRAAFF el VAN VV ATERSCHOOT 1913, 
p. 8; VAN WATERSCHOOT t913, p. 781) ne di fféraient guère 
de celu i qni se tro uve seul mentio nné à la planc.:he IV(KLEI:-. 
1909b, 1909c, p. 86; 19 10, p. 34). i\Iais M. Jongmans 
(1918, pp. 26-1 et 322) di sti ngue à présent de bas en baut, 
les Baarlo _qroep, WilhelnU:na _r;roep, Henclrih groep et 
Maurits g,-oep(1). Les li mites en son t la couche Stei nkni pp, 
puis deux couches !·enfe rmant, l' nne et l'antre , clans leur 
toi: 11 11 n)v~a11 à ~ingula. l~n dessous du Baarlo groep, 
existent d ailleurs cl autres termes mal connus et no n encore 
dénommés. 

Quant aux bassins français cln Nord et du Pas-de-Calais 
le même Lable_au (planche IV) rappelle qu' une division e~ 
assises y a été proposée depuis longLemps, sans toutefois 
que les détai ls de c01_1stiluLion el les li mites d'assises y 
fussent nettement précisés. En l'absence cl' 1111 e co 1 · · 1 na issa nce 
certaine de l'échelle straligrnphic1ue, il y avait là 
· ·b·1· é · ll L · une 1!~po_ss1 l 1Lé n: at n e e. es premiers essais(Goss ~LET 1880) 
fa1sa1ent surtou t état de la qualité des houilles L'· 1· . . . app 1ca-
t1011 ~es méthodes paléontolog1q ues (Z1m .r.En, 1888, 18fl5) 
f?urn1 t peu ap rès la preuve que la Leneur en mati ères vo la­
tiles variait latéra lement da ns une même assise ' ·1· · 

A ' • • • · ' cl1S, en 
meme temps qu étaient ainsi rninées le.., bases de · 

• JU s p1·em1ers 
essai ,_ les éléments d' nne di stinction globale des assises se 
trouvaient acqui s. Enfin , récemment, la palé~nLolo · 

tt ·t lét· · · · · g1e per-m~ a1 une c 1m1tal1on précise des zones en mettant en 
évidence un certain nombre cl' horizons. 

6 .. ~es éludes de paléontologie stratigraphi que ont été 
très rn egalemenl poussées dans les divers bassins. 

( l J I.e mot g ,·oep n'est évÎJcmment pas p r is ic1· d 1 . • 1 . d . . . . ' ans c sens lui assi · . 1 reg es e la Com1111ss1on interna tionale de t • 1 . • g i, e pa1 es ' s raugrap 11e li e st s . · , 
ou peut-être mie ux de f aisceau. · · ) no111me d assise, 
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Elles son t très avancées da ns le Nord et le Pas-de-Calais . 
Leur exécution méthodique a rapide~ent abso rbé une 
grande part <le l" activi té du se rvice néerland•ais. 

A . En ce qui con cerne la paleobota11ique, la s ituati on serait de 

beaucoup s 11 pé1·ieure en France â ce qu'ell e es t actuellement e o Bel­
g iq ue, s' il é ta it possible de conde nse r , g1·àce â une échell e stratig1,a­
phiq ne co mplète, les innombrables obsen·ations dé jâ publiées. 
Se mbl able travail a récemme nt é té entrepris po ur le groupe des 

Sphe11opte1·is (P. BERTRAND, 1913). 
Les mémo i1·es de Boulay (i 8ï6J et surtout de M. Zeil ler (1886-

1888 1 su r les bassin d u Nord et du Pas-de-Ca lais sont classiques. 

Les travaux de M. P. Be r t1·and , t1·op longs â é numfrer . et ceux de 
M. Carpe nti e1· (cf. 19 13) y on t apporté de nombre ux comp lémen ts 

e t rect ifications. • 
Au suje t des bass ios d'Aix-la-Chapelle , il fa ut su rtout cite1· les 

recherches de M Wesiem1an n (1905 , in ~foNTZEL. 1906 e t R ENIER 
190Gh) el lPs notes de MM. PotorÎié et Gothan Un Hor,ur~·EL 1910, 
passim ) et de M. Jongmans (H)09, p. i95 ; 1906 passim ). Mais ces 

données sont en ommc très fragmentaires . 
M. J ongman s (1909b, pp. 168-180; '1910a. b; 1911 ; 1913 . 1915; 

19 18) a publi r, au suj et d u Limbou 1·g néer la nda i~,des li s tes complètes 

e n ce qu i coul!e rn e les soodages , el dèjâ très fouru ies sur les région s 

exploitées . l i a e n tre pri s d' a ill eu rs des r t udes approfondies de 1·é vi­

s ions sys té matiq ues . 
8n fin , pour ce q ui eB t ùu bassin rhê na n-wcstphal ien, on ne peut 

- g uè re fai re éta t q ue d~ la t hèse de Cre mc r (1893) sur les plan tes à 
frondes fili coïdcs . de quelq ues notes de l\IM. Potonié e t Gothao / 
(nota mment i 11 Knusc11 1908. p . 60; voir a u·ss i PoTONIÉ : Abbildungen 
und Besehre ibun gen, 11assiui ), el d' un mémoire de M. Jongmans et 

Kukuk (1914) . 

B. Parmi les é tudes consacrées â la palèozoologie des bassins 

fran ça is , les travaux de :.1. ·Ba1·roi s (cf. GossELET '1 888, p. 690 ; BAn­

ROIS HH2J cl de M. PruYos t (nota mme nt 1913), a in s i que ceux de 

M. Carpe nt ier (1913 ) sont à mett1·e hors pai r . 
L es données relatives aux bassins d'Aix-la-Cha pelle se tro u vent 

s urtout condensées -dans les mé moi res de M. W este 1·man n (1905), de 

M. Se·!lpr r('lû09) et de Holzapfel (1910). 
Au co ul'S de~ s ix a n nées qu'i l a con sa crées à l'étude du Limbourg 
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néerlandais, M. Klein (cf. i9i 3 {) a précisé la position de nombreux 
niveaux fossilifères. 

Quant au bassin rhénan-westphali en, si les explorations y ont été 
poussées très avant en ce qui concerne la reconnaissance de la posi­
tion des niveaux à fa une marine et à fa une d'eau douce (cf. CREMER 
et MENTZEL 1903), la systématique a été presque tota lement négligée, 
car on ne peut guère faire état des publications d' Achepoh l qui ont 
jusqu' ici constitué la base pri ncipale des détermin ations. Mais une 
tendan ce au progrès semble se manifester (WEDEKIND 1914). 

7. Les caractères lithologiques ont, pa1· contrP , part iculièrement 
retenu l'attention des chercheurs qu i se sont consacvés à l'étude des 
bassins allemands (cf'. CREMER et MENTZEL 1903; KRUSCH 1908, pp. if 
et 27; HoLZAPFEL 1910, p. 46) . Il est à noter que la loi de Hi lt (1873 ; 
cf. chap. VI, n° 26) déri ve avant tout d'ét udes poursuivies sur les 
bassins d'Aix-la-Chapelle. Ce fut, par con tre, assez récemment (cf. 
KLEIN i909b, p. 242; YAN WATERscuooT 19i0 , p. 46; KRusc11 i916, 
p. 17 ; JoNGMANS 1ü1 8, p. 277) que les variations laléralr s de Ja 
tenéur en mat ières volatiles y fu rent mises en évidr uce, tout comm e 
da us les bassins français . Mais à l' inverse de ce qui est connu dans 
le bass in franco-belge de Haine-Sambre-Meuse, la teneur augmente 
ici du Sud vers le Nord. 

Cependant, dura nt _ces dern_i ères aunées, l'élude lithologiq ue des 
bassins fra.o ça is a éte entreprise de manière inten sive (cf. BAnnois 
i912) et, su r ci;r tai ns poi Dts, a été pours ui vie j usqu'a ux e~trémes 
lim ites (cf. BARROIS 1907, 1910). 

Ces études aya ut , malgré to ut, un caractère local, il sera it cepen­
dant oiseux d' ins ister ici à leur sujet. 

8 . En raison des situa tions géographiques, ce sont sur­
tout les rela tio ns des bassins belges avec les bassins français 
qui ont été par ticulièrement étudiées . 

Les petits bassins d'Aulnoye et de Taisnières sont to ute­
fo is insignifiants et d'ailleurs mal découver ts . Aussi n'on t­
i ls guère rete.nu l' attentio n (Goss EL ET, 1888, p. 692 , non 
1871, p. 43 ; CARPENTIER, 1913, p. 109). Les bassins du 
Nord et du Pas-de-Calai s, sans parler de celui du Boulon­
nais, son~ au con lraire de premier ordre. Nombreux sont, 
en conséquence, les auteurs qui on t présenté des conclu-

~ -
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sions d'ensemble pour le grand bassin franco-belge. Il ne 
faudrait to utefoi s pas en exagérer la portée, car en l'absence 
d'une connaissance précise des échelles stratigraphiques, 
ces conclusions ne pouvaient être que globales. 

Au cours de ces dernières années, bassins allemands et 
née rlandais ont été ra ttachés à l' ensemble, de façon fo rmelle. 

9 . Pa1·mi les travaux qui , à ma co nnaissance, · renferment des 
op inions sut· la questi on, j e puis citer : . 

GosSELET (1871 , 1880, 1888) ; MALHERBE in DEWALQUE (1875b, 
p. 91 3) ; BOULAY (1 876, p. 66) ; LEPSIUS (i887 , p. 128, pl. Ill) ; 
ZEILLER (1888, 1895); CREMER (1893, p. 40); FR ESCH (1899, p. 348); 
STAINIER (1901, p. 56 ; 1905, p. 118); Fot' RMARIER et RENIER (1903, 
p. 1188 ; 1906, p. 522); Di::NOËL (1904, p. 217) ; WESTERMANN (1905, 
p. 43); RENIER (i906h, p. 22; i908a, p. 181 ; 1912 g , p . 131) ; 
KLEIN (1909, a, b, c. ; 1910 ; 1912; 1913 (); JoNGl\IANS (1909 a, b; 

1913; 191 5, p. 140; 1918); VAN WATERSCIIOOT (1909 ; 1911); 
SEMPER (1909); HOLilAPFEL (1910, p. 86) ; BARROIS (1912, p 93); 
DELTENRE (t912b, p. 519) ; lCUKUK (1913, pl. Il); CARPENTIER (19"13, 
p. 237); MoLI::NG RAAFF el VAN WATERSCl!OOT (191 3, p. 8); GOTII AN 
(1913a, b); STUTZER(Hl1 4) ; KRuscn(1915, p. 1212; 1916b, p. 327 ; 
C, p. '14) . 

10. Les éléments de compara ison utilisés par ces auteurs ont été 
des pl us di vers . 

La cons idéra tion des sta mpes stéri les (cf. YAN WATERscuooT 1911) 
est un e base très déli cate (cf. chap . VI , n° 22). 

Il en est de même de la r ichesse de la flore, sur tout s i on la consi­
dère comme caraclér.;j.sa nl des nivea ux (JoNGMANS, 1913, 19-1 5 , p. 149) . 

Ce sont Jes données paléontologiques absolues qui , de plus en plu s, 

passent au premi er rang . . . 
Mais les résul ta ts se trouvent encore très 10 10 de la perf: ct,on , 

t t en raison du défaut de don Dées homogènes que par sm te du 
au . . ( f H 

d' ·,fo i·mité de v11 r.s da Ds les déterm1nat1ons c . OLZAPFEL, manque un · 
1910 , pp . 85_37 ; surtout JoNGMA NS, Hl18,- p. 336). 

11 . L'é tat actuel de la question peut , sous une forme 
synthétique, ê tre résumé co1~me suit: 

Au tota l, les études régionales, ont nettement mis en 
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évidence l'uni té de constitu tion de.s gisements belges et de 
leurs pl'olong·ements tant orientaux qu'occidenta11x. 

~a coi:nparaison des caractères paléontologiques, pa rti­
cu lièrement des données J:loristiques, a mis hors de do ute 
le parallélisme abso lu de la succession des zones étalilies 
dans chaque bassin de façon indépendante (cf. ZE;LLER 1895 . 
REl\'JER ·J908a, p. 181 ; JoNOMANS , '19 18, p. 335). ' 

La série stratigraphique qu i, et en Belgique (STAINIER, 
190 1, p. 52 ; cf. BIDATJT, 1845, p. 3) et à Aix-la-Chapelle 
(HoLZAPFEL, '1910; p. 98) et en ·westphalie (cf. CREMER et 
M1~NTZEL'. 1903, p .. 41), est régulièrement contin ue a. partir 
du Calc~,1 re ~arbo111 f'ère ?u Dinantien , ne parait pas subir 
cl~ mod1ficat1 ~ns ap1: 1·éciables de constitution, abstrac ti on 
fa1~e de certains facies li thologiques et des variat ions de 
puissance. 

Tout por te à croire qu'i l eu est de même dan J · . s es g1se-
men ts fran çais du Nord ~t du Pas-de-Calais . 

Uoe connaissance inexacte de la constitu t ion de ces b . ass1ns y a 
durant longtemps, fa it admettre la trano-ressiv itn pro . ' 

• • • • t> " g ress1vc des 
assises super1eurcs vers le Sud el I Ouest c'est-à-di i•n I d. . . ' .., a 1spa1·1t1oo 
des assises in.fér' icures par dég radation dans ces dii·cct· (B 

10 11 $ URA'l' 
1851, p. 358 ; PoNsoN-1852, p. 142 ; PoT1En i 874: Or. nY 1886 , 9 - . 

DEn,_JNE 1~08, 1913, P: 658) .. L'erreur fut essentiell ement ')~r~:-~ 
st rat1g ra ~h1q~e. Ma_lg '.'e cer taines hésita tions (OLnY 1886 , p. 26 , 
elle coos1sta a consrdcrer la teneur en matières volati'I · ) es comm e 
caractérist iq ue du niveau , (cf. E. DE BEAUMONT 1848 p 76')) t . 
dé 

, ' · - , e a 
eid er sur· cette base des rela tions des di vcJ's f'ai sc«?a ux 1 ', ou p us 

exactement de;; di vers massifs lcctooiques . Semblabl e erreu , , 
· é t na pas 
et commise en Belg ique (cf. chap. VI, n° 30) Auss i e11 r' t ·t . · · a, -on 
venu a déclarer que les condit ioos de formation a vaient e'te' d'fl" d I erentes 
es drrnx côtés de la frontière politi_que (DEFLINR '1908 , p. 473 . f 

BURAT 1851). , c · 

L'exploration paléobotaniq ue du bassin de Valen~ienn es . 
d'a bord été exéc utée trop cr lobalemeot et trop somma· . aya ~t _tout 
(1888, p. 673, fig . 46. DE: LJNE 1913 pl XXX fi ~)eme~ t, Zetl ler 
(1 876, carte), a eutériné dans ses O';aode,s ~ig~e: ~: - .' ~pres Boulay 

1 . t> op1n1on coura nt 
sur es relat10ns stratig raphiq ues des dive, f · . e 1s arsceaux, bteii qne 

À. 
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certai ns d'cntl'e eux . différents par la qualité des houi lles, présen­
tasi-enl les pl us g randes analogies au point de vne flori stique. 

C'est l'étude de la const ituti on et de la répartition des lits à faune 
marine. du~ priocipalemcnt à M. Barrois (1905-1912) qui a tout 
d'abo1·d infi r mé la concepti on reçue. Les recherches ~aléo botaniques 
de M. P. Bertra nd (s ul'tout apucl BARROIS 1010 a, 1912) et de M. Car­
pentier (surtout 191:~) ont ensuite mis au poin t les concl usions de 
Zeil ler et confirmé pleiu eme1~t les idées de M . Ba1Tois . 

Du coup , lPs pa,·t icularités des g ise ments françai s se trouven t êt re 
ins ig nifiantes La 1eneu1· en matières volatiles d" une même couche de 
houille y est sujell e, comme en Belgiqu e, à d'impor·tan tes va riations . 
C'est l',;crou lemen l Lota I de la théori e a ttri buée classiquement à 
Poti er (1874) , car la série stratigraphique pl'ésen le da ns les divers 
massifs une constan ce de composition que les levers, tout incomplet-S 
quïl s sont encore, fon t déjà ressortir à l'évidence. Seule la concep­
ti on teclouique se t l'Ou,·c prol'ondément transformée. 

12. Le pa rallè le a même é té poussé jusqu'à la synominie 
des principaux horizons. ' 

En présence des constatations ,·appelées il l'ins tant, semblable 
teo tal i ve est log ique . . .\ya nt pti être réalisés d'un bout à l'autre des 
bass in s de Haine-Sam br·e-Meuse / cf. plaoche 11 [). les raccords d' hori­
zons ne peuvent paraitre impossibles à élucider dan~ l'ensemble . 

Ccpeodan t, les av is ne laissent pas d'êt re t1·ès pal'lagés parce que 
rarement le même auteu 1· a simulta nément envi~agé le raccord de 
plusieul'S hor izons, ou. encor·e, n'a pas adopté le même point de 
dépa r t, 0 11 , enfi n. n'a pas mi:s en œ uvrc les don nées de toutes espèces . 
mai s s·e~l bul'llé à util iser une seule catégorie d"argumenls. 

Je passer·a i successivement eu 1·evue, dans l'ordre asccndaot, les 
di vei·s ni veaux in lfressan ts. La plupart son t caracté ri sé;; par une 
fa n ne marine. Sembl a ble facies a, eu efl'el, toute chance d'avoir un e 
extension géographique maximum. Je crois d'ai~leurs devoir y 
rattacher Je facies a L ingu la , car son pas;;age latéra l au facies fran­
chemr nt marin a été constaté dans de cas de jour en jon 1· plu s 
nombreux (cf. STAJNJER, 19f 4 a , pp. 28 et 32 ; con tr a JoNGMA Ns , 
l91::{, p. 96; cf. 1915 , p. 3, 110n 1918). 

A) Zone d it Glyphocei-as dt'aclema . 
L"assise de Chokier est con nue dans. le Nord fran çais, bien qu'ell e 

n'y soit déco uverte qu 'eo un pet it oombre de points (cf. BAHROJs , 
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19:12; CARPENTIER , 19:1 3 , pp 179,180, 2 :1 3 e l 2:1 5). E lle y est connu e 
sous Je nom de zone de Bru ille (BARROIS , :1 9:10). 

Dans le bassin d' Eschwei ler, la zone de Walhorn (HoLZAPFEL, 19 :10 , 

p. 50; non SEMPER, :1909, p. 225) qui surmonte en concorda nce les 
calcai res dinantiens, l'~nferme la form e typiq ue, ainsi q ue de nom­
breux Posidoniella. 

En W estphalie, Glyphiocei·as diadema se relro u ve dans une zone 
ampélileuse, in fé rieure a u Flot.=lee1·e (LEPSIUS, 1887 , pl. Ill , non 
p. 129 note ; CREMER el MENTZEL, 1903, p. 20; HoLZAPFEL, 1910, 

pp. 87 et 90 ; non Knuscn, 1908, pp. 7 , 9 et 12). S i . pour des raisons 
techn iques du lever gèolog ique (Knusc11, 1908. pp . 10-H ; :19166, 

p. 327), cette zone se trouve ra ttachée a u Culm ou Dinantien, e lle 
n 'en es t pas moins l'équivalen t de cell e dr Chokier (NEB E 1911, 
p. 485) . 

Frech (:1909, p. 3118) a certes parallél isé l'assise de Chokier des 
bassi ns belges et celle des lvlagerl<0hlen de la W estpha lir ; mais Ja 
faune et la flore des sc)1is tes a nod u les calca ires. - el no n pas des 
calca ires fé tides, - de l'ass ise de Chokier (cf. ci -drssus chap. v, n• g 
et :17j sont bien différentes de celle des 1vlage1·hohlen. C'est d'a i J Jeurs 

par suite d ' une con fu s ion que M. I-Iind (19:1 2 , p. 6) a renseign P. 
l'associa tion d 11 Gasti·iocems Listei·i au Gl;t;J1hioce1·as diadema dans 

l'ass ise de Chokier , a Chok ier; l' une et l'a u tre formes sont con nues 

danf cette région, mai s a des nivea ux distincts . D'après son étiquette 
originale , l'échantill on de G. Listeri , exami né par M. Hind , provien t, 
non de Chokier, mais de Grivegnée. où est con nue l'ass ise de 
Chatelet , mais non celle de Ch ok ie1· (cf. VAN Sctt ERPENZEEL-TmM 
1874.J, et où de Macar (in Dewa lqu e, :18756, p. 943) a receuill; 
G. Listai au Charbon nage de Trou Sou ri s , considéran t . avec doute, 

qu'i l p1·ovenait d u to it de la couch e Ci nq Poig nées. Des recherches 
récen tes conffrment ce doute. Le niYea u en qu es tion est au toit de la 
couche Hom ven t. 

n) Zone du Glyph?'oce1'aS reti'culatum. 

Il serait plu s exact de dire GL.11phioce1·as bilingue , car il semble 
bie n que c'es t a cette forme, parfois cons idérfo comme Ya r iétc\ de 
l'espèce r eticulatwn . q1_1e l' on ai t à faire ici. La dc\nom ina tion i·el?'­
culatum s'appl iquerait d'ai ll e u rs p lutôt a 11 n g1·oupc qu'à u ne eSJJe· 
dé . . ce 

•tnm1nee . Ce serai t là un e ca use de confus ion clan s l'é lud e s trati -
graphique (cf. 1-lOI.ZAPFEL , 1910, p. 87). 

Quoiqu'i l en soi t, Glyphioceras 1·eti'culatum, représen té en Bel-
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g ique par la forme bilingue dans rassise d'Ande nne, se retrou ve en 
Fran ce dans la zone de F lines, qui surmonte immédiateme nt cel le de 

Bru ille (cf. BARROIS, '1912) . 
.-\ r\ix-la'-Chapelle , il est conn u dana la mê me position (HoLZAPFEL,, 

:1910, pp. 66 et 73). ~ 
En W es tphalie, la zone se êonfond arnc tout ou part ie du Flotz­

lee,·e ( l.EPSJUS, :1887 , pl. Ill ; STAIN!ER, 1901 , p. 56; contra CREMER 

et MENTZEL, 1903, p. 30) qui re nferme également G. reticulat·wn 
( HoLZAPFEL, :1910, p. 88; Iüwsc11 , :1908, p . 13) . 

Cette dern ière rema rque contien t en substance la pre uve de 
l'e1Teur dans laquel le on l ve rsé nom bre d'auteurs, qui ont d' a illeurs 

méconn u l'inté rêt de la zone à Glyphioceras diadema. 
Le Flotzleere Sandstein serai t , pour ces a uteurs, développé excl u­

s i vement en "\Vest phalie et dispa1·aitrait tota leme nt vers l'Ouest (cf. 
KRUSCH, :1908, p. :1 2, 110n 19:15, p. 1212, nec :19166, p. 327, 1919 c, 

p. ·JO). Il représenterait néanmoins IP.s 1l!lillsto11e Gril~ d,'A.n_gle t~rre, 
auxquels on a cepe ndant dep uis long temps rapproche l assise d An­
de nne . L'erreul' de principe rés u lte probable men t de ce que von 

D 1 ( , 88' p 9'>!.1 · in Gei nitz 1863) considé ra it le• Flotzlee1'e ec1e 11 1 "• .--· • 

Sandstein comme ins ig n ifiant a Aix-la-Chapelle, el, e.n conseq~~nce, 
• · 1 t Cette erre u1· a e u sa 1•éperc uss10 L1 dans 1 1de n-n e n te L1a1t nu comp e. 

t ifica t ion des n iveaux su périeurs a r ette assise. . 

D I I 'nouvelles pourront seules no us apprendre si tis rec w1·c ies · . 

G · l ·etix b;lingue est ou non co ofine dans une zone . ,·etw a atum, o u 1111 , • , •• 

vei'l icaJ e tell ement restrei nte qu'on pu isse la cons1derer comme un 

ho1·izon. 

c) Hori ::mt d u Pecopteris aspei·a . . . , . 
11 l . néra ire de considérer une forme vegeta le , a 11 pe ut sem J e l' c1 , . . . , 

. bl l t ·ès lentes comme ca racter 1st1q11e d un mutations prnba Pmen 1 ' •• , , 
. . bl· bl 11ori zon caracter1se par I abonda nce de horizon. ivia1 s se m a e 

l'espèce peu t ex is ter régionalemen t. . . 
. . . · t I niveau a Pecoptens aspaa, qui est connu Quo1q u II e n soi , e d , · 

, • 1 d Ha· ne-Sam bre-Meuse .vers la base e l ass1sP. dans le sync l1na e 1 . 
• 1 v no 9) semble bien se prolonger e t clans le 

_ d Andenne (cf. c 1ap . • ' 9 13 d" • 
. (PB· T ANoùiBA RROJs:19L,pp.7 et ),et aut1 e N o rd fra nçais . ER R • . 

9 , · d'~ hwciler (GoTHAN in HoLZA PFEL, 1910, p. 5-). part dans le bas::,1n sc f Ir 
'. \" t pllalie n'es t pas improbable (c . ,._nusc1-1 , 1908, Sadecouve1·tePn •ves 

p . 13; GOTIIA N HH3) . 
h · f ' r1 eures de l' assise d'Aude nne Cette ide ntifi cati on des couc es , n e 
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avec les Wilhelmine F lotzen du bassin de l'Inde, conduit à reje ter 
la syn on imie Chandelle [Liége] = Traufe [Eschweilerl , proposée par 
]VI. Semper (1909, p. 231) . 

En outre, si, comme il est- vraisemblable. la couche Tra ufe du 
bassin de l' Inde est synonime de la Hauplflotz du bassin de la West­
phalie (KuKUK, 1913, pl. IIJ. il est égalemeDl inexact d'assimi ler 
Hauptflotz à µne des co uchrs de hou il les de l'assise d'Andenne, 
par exemple Chandelle, a insi q ue le fait M. Kukuk (HH3, pl. Il). 

n) Horizon du . poudin.91te houille1· ( Hic). 
Quoique typiquement développé dans le voisinage de la frontière 

fran çaise (DEII ASSE, 1911), ce ni veau serait mal représenté dans le 
bassin du Nord (~ARROIS, i\H2, pp. 3, 12, et 94). Il se pounail qu'il 
y ail été parfois méconnu . 

A Aix-la-Chapelle. le po udi.ngue de Gedaue semble en être la con­
tinu ation dans le bassin d'Eschweilel' (cf. HoLZAPFi,;L, 1910, p. 90) . 

MM. Forir, Habets et Lohesl -(1906. p. 486; Fonrn, 1906, p. 6'i.9) 
de même que M. Klei n (19096, p. 24, cf. VAN W ATEHSC[IOOT 19-10 p. 44) 
ont cru re,rouver ce niveau dans certai ns sondages du Limbourg 
néerlandais, notamment à celui de vVau bach, n° 82. 

Quant au bassin de la ·westphalie, on ig nore si ct>t horizon est 
parall~le à crl u i adopté actuellement comme li mi te supérieur<> du 
Flotzlee,·e , c'est-à-dire a vec le· dernier balle des g1·ès exploités (cf. 
Knuscn, 1908, p. JO) . 

Lepsius (1887, p. 129. note) a cc1·tes ~outenu que le Flütz lee1·e de 
la Westphali e était bien différen t du pouding ue H i c, ce de r nier 
étant supérieur, le Füitz lee1·e au contraire inféi-ieu1· à l' horizon à 
G. diadema. Mais, celte opinion, qui justifie les suivantes, n'a pas 
été confi rmée par les études paléontologiq ues ultérieure, (cf. ci-dessus 
a-c) . 

L'ideotification d u poud ingue H 1 c des bassin s belg<'s a V<'C crl u i 
situé immédiatement au-drssous de la couche Fioefrau dn bassin 
rbénan-westphalien, suggé1·ée par M. va D Waterschool (cf. MoLEN­
GHAFF et VAN WAn:RSCJ-IOOT, 1913, p. 10 ; J ONGJ\IANS, 191 3, pl. IV) 
est. en tout cas, ioadmissible, en r aison des données paléobotaniques 
ou encore de la répartition des niveaux marins . 

Enfin, M. l}:ukuk (1913, pl. II ) a paral lélise la co uche de houille 
immédi atement supérieure ou infér ieu re au poudingue H-l c des bas­
sins belges, avec la couche Mausegat.t du bassin rhé na n-wrslpha J ien. 
Ce que je dirai à l'instant au sujet de la co ucliè Ha,;ptflotz, infé-

' 
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rieure à Mausegatt, nous portera à rejeter également cette assimila­
tion. 

1::) Horizon du Gas fl·iocems cm·bonai·i-um ( Liste1·i ?) 
Cette forme typique a été fo ndée par von Buch sur des échantil­

lons recueilli s au toit de la couche Hauptflotz. l'une des direc­
trices de la st'•rie des 11tfage1·hohlen du hassi n rhénan westpha lien 
( cf. HoLZAPFEI,, 1910, p. 73). 

Gastrioce1·as ca1·bonarium se retrouve à quelque -150 mètres au­
dessus du poudingue de Gedaue, dans le bassin de l'Inde (HoLZAPFEL, 
1910, pp. 54 et 91 ; contra SEMPER 1909, p. 2211), et au toit d'une 
couche de la série d u Ch.arbonnage Carl Friedrich, dans le bassin 
de la Wü rm (SÈMPER, 1909, p. 232 ; HoLZAPFI,;L, 1910, pp. 73 et 93; 
cr. KLEIN, 1909 b, p. 238). 

Dans les bassins_. Gastriocei·as ca·l'bonai·ium est connu depuis 
Herve tout au moins jusqu 'à Charleroi . au toit d' une couche de 
hou ille sépa rée du poud ingue Hic p:ir une starope pui11sante de 150 
à 200 m. (cf. planche lll). 

Si donc, a u-delà de la frontière orientàle, l'espèce se trouve être 
comme en Belg ique, ca nton née à un seu l n iveau, le raccord peut 
êt re considéré comme ab$olu. Si a u con t raire, comme j!ai certaines 
ra iso ns de le c1·oire, elle se 1·enc0Dtrr. éga lement eu W estpha lie, au 
toit de la couche Sarnsba nk, légèrement supérieure à Ha uptflotz , 
i l s'agirait d 'un fossile de zone; mais il n'est pàs im possible que 
l'échelle st1·atég1·aph ique du Hou iller de la ,;1,1estphal ie et notamment 
cel le des klagerlwhlen (cf. JoNGr.IANS, 1918, p. 276 note) . renferme 
des inexactitudes, c·cst-à-di1·e des répétitions par su ite de la mécon­
nais$ance de fai hies in verses ou mieux I istriques. 

Quoiqu'i l en soit , la sy 110D imie F'inefra u-Neben ban k f\;,;rcstpha­
lieJ = Désirée ou? Chenou [ Liége] (cf. RENJFR , 1912d , p. 388) a 
été égalemen t pro posée (SEMPim, 1909, p. 231 ; ScHMJTz el STAJNIER 
1910, p. 239; VAN \V°ATERCHOOT, 1911 , p. 111 i JONGMANS, 1913, 
pl. IV, cf. Mol,ENOHAAFF et VAN WATERSCl!OO'I' 1913, p. 11 ). Mais il 
n'est pas établi q ne G. carbonarimn se rencontre effectivement au 
toit de F inefrau Neben baok et, en out re. la répartition de la flore 
fossile semble plutôt en faveu r dP. la synonimie Hauptflotz = Dési­
rée (cf. chap. V, 11° 9, et CnE~1ER 1893) . 

Enfin M. Jougman s (1918, p. 327) a rapproché la couche Dési rée 
1 Liége], hori zon du G. carbonarùmi des couches Girondelle [vVest­
phalie] peu supérieu res à Finefrau. M. _Jong mans admet en effet 
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qu'une parallélisa t ion des assises infér ieures àes bassins belges el de 
la West pha lie n'est pas poss ib le, e n r aison de la d ifférence de puis­
sance des sta m pes et e ncore de leui· s téri I i té. Comme i I considère 
étab li le raccord Estenaye [Sera ing) = Sl<'i nkn ip p [ W ii1·m] = Son­
n eoschein [West phalie] (cf. ci·après h ), c'est par dédu cli ou qu' il 
aboutit à Dési rée = Gi ronde lle. Ma is le raccord S te naye =- Son ncn­
schein est des plus douteu x , et nous venons de rn ir que les te rmes 
infé r ie u rs n'étaie nt pas s i dissemblables , 

Da ns les bass i os fra nçais , ce niveau mar in est Vl'aiscmbla ble ment 
celui qui a été décou vert récemment a u t oi t de la passée de La ure 
(cf. BARROIS, 19 12, p. 101 , non p. 99). Les caractères florisliques 
p la iden t en faveur de cette co nclusion (cf. P. ? ERTRAND, 191-3 , p. 336). 

F) Base de l'assise de Charleroi. 
La couche Gros Pi erre, ba se de l' assise de Cha r leroi S ta in ier , 

1901 dans les bassins belges (cf. p la nche III) , s i remarqu able pa r 
sa cons tance, quoique de composition irrégulière , - Ahur ie ou 
E ste naye (wall on I iégeois) sig ni fie pou r le moi os , dï 1 n meu r cha n­
gean te , - a éga lement été prise comme te1·111e de 1·accordemeot. 

Sa seule caractéri stique . da ns l'état act ue l de nos conna is a nces, 
es t qu 'elle s u r monte une stampe a bsolument s tér i le de puissan ce 
remarquable et très grése use dans sa partie supérieure . 

La couche S tei nkui pp du bass in de la W ü1·m et d u L imbourg 
néerlandais se présente da ns des conditions a na log ues, encoi·e qu e 
son raccord à la sér ie d u charbonnage Ca r l-Fl'i edri ch n 'a it pas été 
élucidé (cf. KLEIN, 1913 f , p. 145). E lle n'e n a pas moi ns été co Dsi. 
dél'ée comme représe Dtan t la base de l' ass ise de Cha l'ler oi (STA IN!l::R, 
1902 a, p. 82; 1005, p. 11 4 ; l{ü :IN , 1909 a, p . 21 ; 1909 b, p. 2 '14 ; 
1913 f , p . 148). Ce raccord n'es t pas im probable ; les données flor is­
tiques sont encore trop mai g re:, pou r co Dclure à son rej et. 

D'au t re part , la couc he S te iu k nipp du bass in de la Würm a 

é té ass imilée, mais non sa ns r éser ves, à la couche Pad tkohl du 
bassin de l' Inde (HoLzAPFEL, 1910, p. 93). Les éléme nts d'a pprécia ­
tion d'ordrn paléontolog ique fon t défa u t une fois de p lus . 

En fi n, la base de _l'ass ise de Charle roi ~er a it, dan s le bass in 
r héna n-westpha lien , la couche SonD eDsche in, li m ite des zo nes des 

M ager - et des Fetllw hlen (JoNGMANs, 1909 a , p. 1_2 ; 19 i :1 , pl. IV; 
19 i 8 ; VAN WATERSCHOOT 1909 b, p. 18; i9ii , p. 109 ; Kt.EIN 1909 b 
p. 244; 1909, C, p. 86 ; 1910, p. 40 , etc . ; 1-IOt.ZAPFEr, 

1

f9 10 p. 
94 ; ÜELTENRE, 1912, p. 520. KR USCH, 1916) plu to't ({ 1 , ', ' 1 . 

• , Il a couc 1c 

-

,,. 
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Ma usega tt de beaucoup infé r ieure à Son nenschei n et, de prime 
a bord , pa ra llélisée à Gros Pierre (STAINIER, 1901, p. 56). La r a i­
so o e n sera it la s tér ili té fr équente de la s tampe in férie ure à Son­
oenschein. Ma is, les données paléobotaniq ues me porte nt à co ns i­
dé rer Sonnenschei u comme occupa nt cer ta inement un niveau bien 
supérieur à cel ui adopté com me ba se de l'a ssise de. Charleroi. 
Ou tre les faits r elat ifs à l'ex tens ion ver ticale de ce'rta ines formes 
ty piques, on note au-dessus de Sonneoscheio , tout comme a u-des­
s us de la co uche H ou lleux du bass in de Liége, ·qui , el le a ussi, 
su rmonte fréque mment une zone s téri le (cf. chap . IV, n• 23 ; VA N 

W ATrnsc1100T, 1911 , p. i i i ) u ne richesse extraordi naire de la flore . 
E D défini t ive, ce raccord ne présente a ucune cert itude. La consi­

dé1·ation de la s tarn pe s tér i le en ques tion a condui t , à L iége, à u para l­
lé lisme Grande Veine des Da mes [Abhooz] = Estenay e [Sera ing] 
(cf. STAINIER , 1905 , p. 55) . Or, cette synomio ie es t a ujour d'hui 
dé mon t rée inexacte , Grande Veine des Da mes [Abbooz) - Cas ta­
g nelte [Ser a ing , cf. pl. fll]. · 

S i l'on se sati sfa it de racco!'ds approxima tifs, t~ls que les en tend 
M. Jo og mao s (1915 , p. 149 D), la cons idé r ation des s ta m pes stériles , 
et , com me corolla ir e , celle des fa isceaux r iches (J ONGMAN>' , 1915 , 
1918) constitmrnt des bases i JJ téressa ntes. l\la is i l fa u t déclarer que 
ce ne sont là que com paraisons de zones et no ll pas r accords d 'hori ­
zons, qu oique puisse e n fa i re pe nser les te r mes ou les t1·acés. 

Si l'on admet la synomin ie Dés irée [ L iége] = Hauptflotz [West­
phalie] (cf. ci-dessus e), i l pa raît s' en suivre que Estenaye [L iége] 
se place à pe u près a u nivea u de Mausega tt , voire F inefrau [West­
phalie]. 

G) Hori;;on 11ia1·in de Navi?-on . 

La couche Cathar ioa du ba ss in r hé nan-westpha lien , li m ite des 
F ett - et des F larnrnlwhlen , se caractéri se pa r son toit à fa un e 
m a rine. Celle-ci est e ncore mal ét udiée . Ma is on note , comme 
fa it r emarquable, q ue cette in vasion ma r ine soi t la seul e connue 
da ns la zone à Lonchopten's 1·ugosa, et encore q u'e lle soit imm é­
dia te meot surmontée d' un ni veau à Carbonicola . 

L' ident ité de la co uche n• 6 de la m ine Ma r ia du bass in de · la 
' .VUi·m et de la couche Catha1·ina est considérée comme éta bl ie à 
su ffi sa nce (WESTERMANN, 1905; HoLZAPFEL, 1910, p. 77; JONGMA NS, 

1918, fig . 27a, non pp . 3 10 , 329, etc .). . . 
Mais, plus à l' Ouest , le fac ies à Goniali tes est inconnu. Aussi , 

le raccord devien t-il plus délicat. 

-
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Contrairement à l'opinion de la plupart des au teu rs, M. Jong­
mans (1913, pl. IV) a considéré comme r eprésen tant du niveau 
en quest ion la couche Petite Veioe du bass in de Liége , parce q u' il 
ne lui parait pas dou teux que, comme M. S taioie r (1905, p. 120) en 
a ind iqué la possibili té, le toit de la couche P etite Veine d u bassin 
de L iége, qu i présente parfois des concrétions calca ir es, ne renferme 
une fa une mar ine. Mais a ucune obser vation n'est ven ue confirm er 
cette supposition (cf. KLEIN, 1913 f , p. 154). 

Aussi , l'opinion es t-elle plutôt en faveur de l'assim ilation à 

l' horizon à Gon iati tes Von der beckidu niveau à Li11g u la de la couche 
Naviron du bassin de Serai Dg= (Grand Bac, STAINIER, HJ05, p. ii9; 
KLEIN, 1909 b, p. 244). La pu issance de la stampe p1·éscnte cer tes 
une diffé rence consid érable . (cf. STAINIER, 1905. p. 119). i\Iais, les 
ca ractér istiq ues de facirs fa unique : nivea u à Carbo11icola succcidant 
à un n iveau marin , e t surtou t la présence de L onch0Jlle1·is rugosa , 
san s parler de L?°11opte1·is 11evropteroicles , son t en fave ur de cette 
idée. Le ni veau de Naviron= Gr and Bac se prolonge d'ai lleurs da ns 
le Haina ut, à Char le ,·oi : facies à Li11gula a u toit d' une veinette 
sous la couche Du chesse (CAMmER, 1906) dan s le Centr e , également 
facies à L ingu la , peut-être à Lamell ibranches, probablement peu 
sous Vei ne-aux-Laies (STAINIER, 1914 a, p. 32) , dans le Co uchan t de 
i\Ions , fa~ies â L i11gula et parfois à Productus , au toit de la couche 
n° 21 de Ghlin , v ra isemblablement aux environs de la couche Mas­
sels (STAINIER, 1914 a . p. 28) (1). Or , on note ic i encore (cf. pl. [JI) 
u ne importante réd ucti on de la pu issa nce de l'E, t vers l'Ouest. 

E n F rance enfin. c'est incootPstablcment le niveau ma r in du toit 
de la couche P oissonn iè re il P rod ,tclus scab1·iculus (cf". BAnno,s, 
1910a, 110n 1912, pp. 99 el 102; REl"IER , 19'14 ù). La ,·C:•pa r tition de la 
fl.or~ ne permet pas d'en douter ( cf. P. BERTRAND . 1913 p. 334, note 2) . 

S1 M. Jong mans (1918, p. ~30) ad met le r accord Cathar ina = 
Poisson nière, il rej e tte les assim ila tions sig na lées ci-d esHts de Char­
leroi ~ la fronti ère française. Da os l' i mpossibi I ité de discute r en délai 1 

les arg uments, il passe en rev ue les seul s élémen ts dont il a 
d . U d. · f d . d · pu 1sposcr. ne 1scuss100 appro on 1c e ce pornt réclamerait ici trop 
de place . 

( 1) Ces décou vertes éta111 postérie ur es à la pu blicat io 11 1 
< es p remiers chapit res 

d e ce t ravai l, il. y a lieu de com pléter da ns cc se11s J es indic,11ions d e la 
planc he 111. 

Voi r au ss i au su jet d es n iveaux à faun e marin e de l' ·issisc Je Cl. 1 1 Couch ant d e Mons : Ren ier, 1914 c. < ' la te et < ans le 

' 
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La série d'Eschweile r est cer ta inemen t assez complète pour r en­
fermer égalemeul cc ni veau . Toutefo is, jusq u' ici il y est inconn u. 

Quant au Limbou rg néerland ais e t il la Campin e belge (STAINIER 
et Sc1m rrz. 1910) on y connait le fa ciès à Lingu la à un n iveau assez 
élevé. Tou t d"abord, cc ni veau av ait été con sidére com me un iqu e 
et pa1·allélisé à celui de Catharioa (KLEIN, 19ü9 a, p. 21 ; 1909 b, 
p. 244; 1,909 C, p. 86; SE~IPl!:n, 1909, p. 230 ; i\foI,ENGRAAFF et VAN 
W ATERSCIIOOT, 1913. p. 8; non VAN W ATERSCHOOT, 1911 , p. 109, nec 
JoNGMA NS. 1913, pl. IV) . Mai s, pl us récemment, les géolog ues néer­
landais (VAN vVATERSC HOOT. 191:3, p. 781. s u rtout JoNGlll ANS, 191 8) 
son t a r r ivés à la conclusion q u' il exi ste de ux n ivea ux 'distincts, 
localisés au ha ut l'u n du !Vi lhelmina groep , l' autre <ln H e11d1·1:k 
groep; le premier sil ué à envi ron 500 mèt res au -dPssus de S tp in k ni pp 
c l pa1·al lelisé à Ca thar ina ou encore à P elit-Nav iron (KLEIN, 1913 { , 
pp. 148-150 ; JONGMANS, 1918, p. 309). 

Il) Base de l'assise d u F lénu. 
Le niveau mar in de la couche Pe tit-B u isson fo u1·nira vraisembla­

blement da ns !"avenir la base d' u n nou veau r accord . 
Ce n iveau peu t certa inement ex iste r dans les bass ins fran ça is où 

l'ass ise du F lén u est bien développée .. Peut-être . la séri e d u bassin · 
de la \VU1·m est-el le as~rz puissan te po ur qu ' il' puissP s'y ren contrer 
(conlrn KLEIN, 190~ b, p. '242) . Néa nmoi ns, il i::emble avoi r été 
déco uvel'l da us le bass in de la Campine (cf. S1·A1N1ER e t Sc1-1M1Tz, 
1910, p. 229) ain si qu e, dans Limbourg néer landa is, au somm et d u 
H encfrih groe11 (JoNG~IA NS, 1918, p . 3311) . Quoiqu'i l en i::oit , les 
cl<\couvertes récentes de M . MPn tzel (1909) el de M. Kukuk (1912) 
donnent â penser qu'il existe da ns la Gas(lamm.hohle11parlie du 
bassin ·r hénan-west pha lien. Son assimilation à l'horizon à Goniatites 
Vonderbeclli (Cathari 1:a) (cf. STAINIER e t ScHMITZ, 1910, p . 240) est 
peu"proba ble en 1·a ison de~ don née~ relati ves à la flore de la Fet1lwh­
lenpa1·t?°e (CREMF:R, 1893). Mais il fa ntattencJ re encore des précisions 
systéma tiques e t sur la na tu re des céphalopodes cl11 ni veau de Petit­
Bu isson et su r les caractér istiq ues palrobotan iq ues de la zone su pé­
r ieure du bass in de la \ Vestphalie (cf. GoTHAN, 1913 b) . 

I~mbrassa nt d ' un coup d'œ il la sitnation, on doit clone 
conclure que l'è re des tatonn ements est loin d'être close. 

Si la constance des couches de houille permet de les 
considérer comme des hor izons (cf. RENIE R, 19 12 g, 
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p. 147), il faut encore que celles-là qui sont adoptées comme 
bases de raccords, présentent des caractéristiques bien spé­
ciales . 

De tous les carac tères connus, la présence d'une faune 
marine dans le toi t semble être le meilleur. 

Cependant, les niveaux â faune marine, quoiqu'ayant 
une extension géographique considérable et apparemment 
maximum, ne possèdent pas un·e constance absolue. Le fait , 
main tes foi s consta té localement , est ce rtainement vrai 
dans l'ensemble (cf. RENIER, 1912d, fig.; JoNGlllANs , 1915 , 
p. 136, 19'18, p. 309). Il semble en relation avec la confi­
guration primitive des bassins de dépôt, ainsi que nous le 
verrons clans la suite. 

D'autre part, la considération du caractère marin de la 
faune ne suffi t pas à lui seul. Dans telle séri e, oü on ne con­
~aissait qu'un niveau de ce type, des recherches plus atten-

• t1 ves en fo nt découvrir toute une série d'autres, à vrai di re, 
peu accentués (cf. ÛELTENRE, 1912). 

D'où la nécessité de préciser préalablement la wne à 
l '~ide de la 1·épa rtition d'ensemble de la fiore ou encore, à 
n en pas clo uter, de celle de la faune d'eau douce, qui com­
men_ce à peine d'être étudiée intensivemènt de façon svs té-
ma t1que dans ces bassins (c f. PRuvosT, 191B). · 

Or, la faun e d'eau donce ou saumâ tre es t encore très 
mal ~01'.nue ;t la 11ore l'es~ insuffisamment, su.rtout qup.nt 
aux limites d _extension vertica le. Le bassin westpbalien est 
encore le moms exploré de tons ceux examinés ici. 

Malgré to ut , ce rtain doute subsiste si les ni veaux marins 
sont_ nombreux et rapprochés. Ce n'est que quand la faune 
mar111 e comprend des fo rmes à mu ta ti ons rapides , tels des· 
ammonoïdes, que l'on peut espérer aboutir sur ce tte seule 
base à un raccord assez certain. Mais divers ammonoïcles 
wes tphaliens sont encore assez mal étudiés . C1esl la raiso n 
pour laquelle, seu ls, les niveaux à Glyphi'oceras diadema (a) 

î 

1 
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et Gastr ioceras carbonar iwn (e) sont, à celle heure, défi nis 
de façon assez satisfaisante dans l'e11semble de ces bassins. 

Les résultats sonl néanmoins encourageants et per­
mettent d'espérer en l'avenir . 

13. Ce ne sera qu'après définition satisfaisante d' un 
certa in nombre d'horizons, qu'une révision des légendes 
stratig raphiques pourrà être entrepri se de ~anière à abouti r 
à une légende unique et commune, pour autant que l'accord 
parvienne à s'établi r. E n complétant et en rectifiant à 
l'aide des do nnées récentes , exposées ci-dessus, le tal: leau 
synoptique que la planche IV (chapi tre IV), on entreverra 

. d~jà assez nettement le sens ·de quelques-uns des remanie­
ments qu'il conviendra de faire subi r aux schèmes actuel­
lement ad mis. 

Là suite ~n° 21) nous fo urnira d'ailleurs quelques rensei­
gnements complémentaires . 

B. - L'Etage "\-vestphalien. 

14. L'étnde générale des relations stratigraphiq ues des 
gisements houill ers de la Belgique et de leurs prolonge­
ments immédiats ne peut être abordée ici que de façon 
restreinte . 

Sa j ustifica tion ne résulte, en effet , que de ce que la série 
fran co-belge a été prise pa r de Lappa rent el Munier­
Cha lmas (1894) , pour prototype du vVestphal ien ou étage 
moven du système ca rboni féri en, dont le Dinantien et le 
Stéphani en ·sont respect ivement les étages inférieur et 
supérieur. 

15. Malgré leur incontestable mérite, les proposition s faites par 
d'Omalius, lors des prem iers essai s de classificatio11 systématique 
des forma tions paléozoïques, ne soiit plus , à bo n droit, semblc-t il , 
considérées com me soutena bl es . 

L a formation bitu m inifère (D' Ü MALIUs, 1808) , qu alifiée ensuite 
d'an thrax ifère (o'OMALIUS, 18i1), englobait tout le complexe qui 
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con~titue aujou1·d'hui non seulemenL le Carbo niférien, ma is eucore 
le Dé von ie11. · 

Dans la suite, d'Omali us (1828) a certPS di slingué, comme terme 
supél'ieu1· de ce complexe, le« terl'ain houi lll'I' ». 

Mais eo celle même an née 18:?8 , Cony bea re p1'oposa il le te rme de 
Carbonife1·ous System, ou :;ystème carbonifél'ien , s ui vant l'adapta­
tion françai e admise en 1850 par d'01·b ign y, pou r désig ne,· un 
ensemble co mprenaol uon seu lement le tenai n houi lle1· de d'Omali us, 
mais encore le « calcaire anthraxif'ère supé1·ieur » (DUMOI\; ., 1832) 
ou calca ire car bonifère, immédia tement inférieu r au tc1Tain hou il lei· . 

Cette coupure ayant pl'éva lu dau s la su ite. notamment en l'ai son 
de la Cl'éa tion du systP. me dévouien, en 1839, par Sedwigk el Mu r­
ch ison, d'Omaliu s (1853, etc.) p1·oposa d'élargir le sens de l'ex p,·cs­
sion « terra in bou ille!' », pour en faire le synony me du Système 
ca rbooi férien. 

Ce fut en vain. La règle de prio1· ité est d'ailleurs nettement en 
fa veur du terme Cl'éé par Conybeare (cf. GosSELE'r, '1860, p. 14.). Ce 
terme est , en outre, plus confo rme aux règles modernes que cel u i de 
terrain ho'.1ille1·,. bien qu~, dès l'o~igi ne, d'Omaliu s ( 1828, p. 70) ait 
voulu att ribu er a ce deru1e1· une s1gn1fi calion t1·ès large. 

Néanmoins, aujou1·d'hui encore, l'cxpressio11 « ten~ain houiller » 
continne d'êt re u tili ée da11s un sens rcstrPint par la pln pa, t des 
auteurs belges pour désig ner ce qui cepe ndant n'est que la partie 
infé .. ieu l'C du tcna in l1ou ille1· (n'O)tALTUs , 1828). C'est pour sat is­
fa ire à cet usage, que tout au début de ce mémoire (ch apiti·e r n• 1) 
j'ai fait emploi de celte cxp1·c, ion. ' ' 

Mais en Cl'éan t un e nou \·elle tPiïll inologic. de Lapparen t el 1'Iun icr­
Clialmas o:1l tout à la fois tenu compte dl's règles plu s rigourPuscs 
imposées à la no111cncliltu1·c et inll'oduit plus de préci ~ion en utilisant 
un e distinct ion qu'avaien t mirn en év idence les recherches paléonto­
logiques . 

Il est donc à souhaiter qu e dan s l'avenir, il ~oit fa it usage du ll'rmc 
Westphalien , de préférence à celui de terrain houiller, afin de spéci­
fier ~u.mêmc coup l'âge ~es g isements houiller:,; de la Belgique et de 
les d1st1 ugue1· de ceux qu I se raugcn t dans le Stéphan icn. 

Cette désignation de terraio hou ille,· est d'a illeurs la 
8 

1 d 
I' · 1 . . .. , , eue e 

aoc, en angage st rat1g raph1que q111 a it etc maintenue dans la lég-P nd e 
~e la carte géolo~i~uc de la . Belg iq ue. S i elle a le mér ite rie fa i l'e 
image, elle peu t , a titre tra nsitoi re, êl l'e annexée entre li · . , paren ieses 
a celle plus correcte de Westphalien (cf. ConNET. 1009 a, p. rn

8
). ' 
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16. Le système carbon iférien ayan t été fondé par un 
auteur anglais, la sé rie anglaise a été, durant longtemps, 
et est, at1jo t1rd' hu i P.ncore, considérée comme classique. 

Si cl'e Lapparent et Munier Chalmas n'y ont pas fait choix 
des ty pes des étages du système, c'est qu' ils ont considéré 
que tant l'étage inféri eur , ou Dinan tien, que l'é tage moyen, 
ot1 ''Nestphalien , n'y étaient pas, a cette époque, connus de 
faço n a ussi sati sfaisante qu'en Belgique et dans le nord de 
la France. 

Un premier suj et ae- remarques sera èionc la comparaison 
de la séri e anglaise et de la sé ri e franco-belge. 

D'autre part, de Lapparent et Munier-Chalmas ont consi­
déré que les fac ies marins deva ient , en ra ison de leur grande 
ex tension , servir de prnlolypes. 

Les facies marins étaient, à cette époque, considérés 
comme absents dans la ·série westphalienoè, tout aussi bien 
qu'ils le sont , aujourd' hui encore, dans la série stépha­
menne. 

Auss i de Lappa rent et Mu nier-Chalmas on t-ils emprunté 
A la no menclature russe les noms d'étages ~foscovien et 
Ot1 ra lien pou r dés igner les termes moyen et supérieur du 
svs lème carboniférien, de fac ies ma ri n. Le terme Moscovien 
(Niki li 11) est considéré par eux comme synonyme du ·west­
phal ien ou Carbondë ri en moyen de facies continental ou. 
lag unaire. 

' Le second sujet de nos éludes sera do nc le parallèle ,de 
la série russe el de la séri e franco-belge. 

Enfin , nn trnisième el dernier obj et sera la comparaison 
de la sé rie améri <.:ai oe, ou mieux de' la séri e des Eta ls-Unis, 
la seû.le qui ait fai t l'objet de recherches assez poussées, 
mais qu 'il es l d'usage de traiter, comme se rappo rtant à un 
do mai 11 e spécial. · 

'17 . Dans la division tripar tite du système carboniférien, 
en hon neur tant en France qu'en Russie, et adoptée par 
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de Lapparent et Munier-Chalmas, l'étage moyen ou wes t­
phalien, embrasse par définition, toute la sé ri e comprise 
entre les_ assises _(ou mieux l'assise) à GorU:atites (Glyphio­
cera:j) diadema, Jusques et y compris les assises houillères 
de Bully Grenay (DE LAPPARENT et .MuNIER-CITALMAs 1894 
p. 450), c'est-à-dire les couches les plus ~levées du' bassi t~ 
hou.ill er fr:anco~belge, d ·_après les ·études de M. Zeiller ( 18:-38). 

J examinerai succe$s1vement la valeur de la définition de 
chacune des l imites de l'étage, puis j e dirai quelques mots 
de sa subdivision . • 

Si, en première approximation, la description des carac­
t~res d'e~semble est considérée comme suffisante, la perfec­
t1.on consiste, e.n effet, dans une spécification précise des 
~1veaux ou horizons : la définition des termes ne vaut que 
par ce lles de leurs limites . 

18. La limite inférieure du W estphalien est nettement 
posée, quelle que soit la ma nière dont on la défin isse . 

La série Dinanlien-vVestphalien est, en efiet, ordinaire-
ment continue sur le territoire belge. . 
. La limite défin ie soi t indirectement: sommet du Dinan­

tie_n, ou ~imite supérieure de la zone à P r oductus giganteus 
(cf. D_ELEPINE, 19 L1 ), soit directement : base de l'assise de 
Chokier (o'0~1Ar.rus, 1853), est do nc la même. 

Cette_ limi te es t bien conn ue en Anglete rre, puisque le 
parallélisme de la série dinantienne de Belgique avec celle 
du Nlountain L iniestone cl' Angleterre, ou A 1;onian de 
Vaughan (moins la zo ne Dy), est absolument hors de 
cloute (c f. DELÉPINŒ . 1911 ), et puisque, d'autre pa rt, l'équi­
vale,nce. de la Pe1~dlesicle Seri:es (Jl rno et I-IowE, 1901) et 
de 1 assise de Choluer es t également cl6montrée (Hrno, 1902 
19 L2, pp. 4 et 10; CoRNET, "1906 d, p. 151 ; cf. Prmvu;s' 
1881, p, 563) . ' 

F~une et f-lore présentent pa rtout des ca ractères constants 
et bien défi ni s. 

f 

, ? ~, 
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La classifit:a tio n offici!:!lle s'est certes obstinée en Angle­
tene à tracer une li mite, no n pas à la base, mais au.sommet· 
de la Pendlesicle Series, c'est-à-dire à la base des Nlillstone 

Grits . 
Divers auteurs (GossELET, 1860, p: 118, 1888, p. 695 ; 

DouvrLLÉ, 1873) ont, de même, proposé de rattacher l'assise 
de Chokier, sinon to ut le Westphalien inférieur , à l'étage 
inférieur du Carboniféri en. Mais les affin ités de la fa une et 
même celles de la tlore sont telles qu'il fa ut conserver la 
coupure classi t1ue en Belgique (cf. pl. IV) et adoptée par 
de Lapparent el Mun ier-Cbalmas, comme séparation du 
Dinantien et du \Vestphal ien. 

Pour le dire tout d'un coup, cette limite est , en effet, 
celle qui est adoptée en Amériq ue, pour la distinction du 
Carbon iférien inférieur ou 'Jlliss,:sipian et du Carboniférien 
supérieur ou P ennsylvanian . Telle est la conclusion qui 
resso rt de l'étude des am monoïdes (cf. Sl\HTH, 1903, pp . 17-
18) . De l' échange de vues que j 'ai en la bonne fortune 
d'avoir avec M. D. \Vhi te , il résulte , en outre, que la flo re 
de l'assise de Chokier est bien celle de la base du Penn­

sylvanian. 
Reste le raccord à la série russe. La limite Dinantieu­

\ Vestphalien est-elle bien celle adoptée comme base du 
. Moscovien par Nik itin Z De pri me abord, la question semble 
insoluble en raison même du dualisme des classifications 
adoptées para llèlement par de Lapparen t et Munier-Chal­
mas . Cependant, clans la région franco-belge, les deux 
ass ises qui flanquent cette limite sont, l'une et l 'autre, de 
facies marin. La comparaison semble clone possible. Néan­
moi ns, actuellement, la question reste insoluble, parce que 
la faune à ammonoïdes et lamellibranches de l'assise de 
Chokier ou P encllesicle Series n'a pas encore été reconnue 
et fixée en position sui· le territoire russe. En attendan t, le 
bassin du Donet7. , présentant la combinaison des deux facies 
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marin et langunaire, peut cependant fo urni r, g râce à la 
flore, un terme de comparaison. Les premières don nées 
recueillies sur1ce suj et contlu isent ù aba ndonner les essais 
de parall éli sation tentés jusqu'ici (TscmmNYCIJ!!;W, l t:190 , 
p. 209; cf. T1~TArnFF, 19 12, p. iîO). D'après les donM•es de 
M. Zalessky (19 10) , la limite in féri eure du Moscovien C

2 
est 

de beaucoup plus élevée 11ue celle du Westpha li 0n t3:piq ue, 
puisq ue la tlore de l'assise C ~ de l' étage inférieu r, suivan t. 
la nouvelle légende de la carte du Donetz, est homotaxique 
de celle de l'assise de Chokier , sinon plus récente e11 co re. 

19. La li mite supérieure du WesLphalien parait variable 
suivant qu'on la défini t par voie directe ou inclirecte. 

Directement, c'est le sommet de la v.one C ou de Bullv 
Grena.'' de M. Zeiller (1888), niveau équivalent ou peut-èl!:e 
légèrement supéri eur à celui de l'assise du F lé11u, telle 
qu'elle se tro uve défi ni e à la planche III (chapitre I V) . 

Indirectement, c'est le ni veau ad mis comme base du 
Stéphanie11, c·est-à-di re la base de l'assise de Rive de Gier 
du bassin de Saint-Etienne. 

Or, entre ces deux niveanx, géographiq uement distincts, 
l'étude de la Hore décè le une lacune (ZEILLER, 1888, pp (j57 
et 6G7) que des découvertes récentes (B1mTRANn, 1918, 
p. 69 '1) tendent cependant à faire considérer co mme 
m1n1me. 

Si l'on s'en tient a ux défi ni tions de Lapparent et Munie1· 
Cbalmas, la limite vVestphanien-Stéphanien est donc 
ambiguë . 

Cependant, la séri e anglaise, plus complète que celle du 
bassin franco-belge (cf. ZEILLŒR, 1895, p. 495), permet tle 
lever cette indécision. La flore de l'assise supéri eu1·e ou 
R adstochian de M. Kiclston renferme, en effet , un assez 
grand nombre de types stépbaniens, et se rapproche beau­
coup de celle de Rive de Gier (cf.· GRANn'I1~URY, 1877, 
p. 494) . Dans certains districts du centre de. l'Ang letcn e, 

-i 
' 
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la série est d'a illeurs contin ue depuis la base de la P endle­
sicle Ser iesj usqn'au sommet du Radstoclâan . 

Con Lrairementa une opin ion parfo is émise(RENIER, '1908, 
p. 181 ; KurffK, 19 13, pl. If), les anteti rs (ZEILI.ER, 1895, 
p. 493; ARBER, 191 1, p. 26; GoTRA N. 1913 a, p. 234) .sont 
a uj ourcl'h ni d'accord pou r 1:aoger le Raclstochian tlans le 
'Westpha lien. La limite supéri eure de cet étage serai t ainsi 
le sommet des J{eele B acls(c f. Jurrns-BROWNE, 1912, p. 297), 
et l a base du Stéphan ien continuerait d'ê tre celle de l 'assise 
de Ri\·e de Gier. 

fl se peu t ce rtes que ces limites ne ·oient pas stri ctement 
synch ro niques, mais il n'est pas prnbable qu'on . puisse 
jamais a rriver à une plus g-rande ap proximation : l'exten­
sion vArticale de la plupar t des espèces végéta les est consi­
déra!Jle ; en conséq uence, la transfo rmation des fl ores est 
lentement prog1·essive à travers les temps . 

En Amérique, le P ennsylvani:an correspond d'ailleurs à 
l'ensemble du W estphali en et du Stéphanien, pa rce que la 
paléontologie 1~e pe rmet guère d'établir une démarcation 
nelle (cf. 'N mt'E, 1909, p. 329) . 

Reste la com paraison avec la série russe . La limi te 
'\Vestp halien-Stéphanien coïncide-t-elle avec cel le des 
élao·es moscovien et ouralien? Le Rricls!ochian du cent re 

0 I' • 
de I' Ano-leterre re nfe rmant localement une 1at111e manne à 

0 . . 
bradiiopocles, la comparaison a,·ec la sén e rnsse, typique-
ment de raciès marin, semble possible . Mais, d'après les 
seules don nées, dont j'aie connaissance (cf. KrnsToN, 1894, 
p. J8G) , la fau ne marine du Hadstoch~an, encor~ qu' elle 
soit relativement pauvre, présente plutot des affimtés avec 
celle du Di nan ti en. Si, une fois de plus, nous cherchons, 
clans le bassi n du Donetz , un te rme de comparaison , con­
statons qne l' ensemble des termes C ~ - C ~, série de tran­
sition du Moscovien à l'Ou ralien, . /enferme une fiore 
westphalienne. La tlore de la suite C 3 est sensiblement de 
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même type que cell"e du Radstochian (cf. Ts~HERNYscmtw et 
LouTOU~l'IN, 1897, p. 22; non I-!Aua, 1908, p. 760), . 

Si la lim ite supérieure du Moscovien était tracée au· 
sommet de la série C2, elle serait donè sensiblement infé­
rieure à celle du Westpbalien. 

Uae étude plus app rofondie el de la fa une marine du 
R adstochian d'Angleterre et de la flore de l'Ou ralien du 
Donetz est certes désirable. 

Mais il semble très probable qµe , to ut comme dep uis 
l'A ngleterre j usqu'à la Silésie, la série carboniféri enne se 
termine au Donetz avec le W estphalien. La série stépba­
nienne ne serait ainsi connue en Europe que dans les 
bassi ns limn iques, tous situés au sud de la chaîne hercy­
nienne la plus septentrionale (c f. GomA-:-s, 1913 a, b). 

20: Dans leur essai de classitication, de Lapparent et 
Mnn ier Cbalmas ('1894) ont subdivi é le vVestphalien en 
deux sous-étages , dits inférieur et snpérieur. Semblable 
subdivision n'est que la consécration des efforts tentés par 
divers auteurs au sujet de la légende <lu« te rrain houiller)> 
de la Belgiq ue (cf. planche IV, chapi tre lV) . 

M. Stainier (190 1, p. 57) a même accentué cett e subdi­
vision en restituant au sous-étage inféri eur le nom de 
Namurieu (PuRvEs, 188:3) et en restreignent au sous-étage 
supéri eur le nom de W estplialien. 

Dans la suite , M. Barrois (J 91 2, p. Vll) a moclif-i é le tracé 
de la li mite du 'vVestpbalien inféri eur en la relevant dn 
sommet du poudingue houiller \II'lc) au sommet de la zone 
de Vicoigne, que M. P. Bertrand ( 19 13, p. 336) considère 
comme n'étant autre que le ni vea n marin de la couche 
P oissonnière. Celle mani ère de faire me parait cependant 
inadm issible. Depuis longtemps (GossELET, 1860, p. 119), 
il a été déclar6 qu'i l n'existe pas de raison sul fi sa llte pour 
di stinguer comme étage le houiller sans houille de Dumon t 
ou qnelque te rme analogue . Les découvertes paléontolo-

Î 
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giques n'ont fai t que confirmer cette opinion. On ne peut 
donc admett re la distinction de l'étage namurien, plus ou 
moins assimi lable au Sudétien de Frecb (1899, P; 259). 

Le \Vestphalien, tel que l'on t .défini de Lapparent et 
Munier C!ialmas, forme un ensemble homogène. 

La di stinction des deux sous-étages ne peut d'ailleurs 
être i11ain tenue. Leur importan ce relative est trop inégale 
(cf. planche rrr, chapi tre IV) . Une subdivision en assises 
semble seule j ustifi ée . 

Telle est la tenda nce actuelle, non seulement en F rance 
(BARROIS, 1910, non 19t 2, p. VII), mais ell co 1·e en Angle­
terre, sans parler de la Russie et de l'Amérique, dont la 
comparaison ùéta illée ne m'est to utefois pas possible su r la 
base des éléments dont je dispose actuellement. 

La sc\ l'ie cal'boni fé r ienne de l' A.ngle te!'re a, depuis les temps 
hél'Oïq ucs de 1; stratigraphie, été rnbdiviséH de bas en ha ut en 
Mo,mtaiu L i1nesto11e , Yo1·edale B eds (pro pa1·te), M ülstone 

G,·its et Coal Measw·es . Le premier terme, et parfois le second, 
rCJ)l'ésentent le Dina nti en . Parfoi s les Yo,·edale B eds . ou mi~ux 
toujours la Pendleside Se, ·ies (HIND et HowE. 1901), les Mills­

tone Gi·its et Coal Measures représentent le \Vestphal ieu . 
En vue d'apporter plus de précisio n dans ~es desc_ri?t_ï ons et 

les co mpara isons, :\L Hull (1877-1905) a ad mis la dLVJs100 des 
Coal jyfeasui·es 00 L owe,. , Middle cl Upper Coal Measi,res, les L ower 

C l •1 es c'tant éualement désirrués sous le uom de Ganniste1· oa 1, easu1· ., o . . . , 
B eds. La défi nition paléo ntologiq ue de ces subd1~1s1ons, d _abord 

1. ·1 • · 1 f ie éta it t1·ès in certaine. Par apres, M. K1dston 11111 ee a a au [ , . . 
(1894) y apporté de nombreuses ~récisions flo r:sl1q11es, tout eu 
intercalanl d'a il leurs entre les M iddle et UJJpe1 Coal 1vfeasures , 

une Transition S e1·ies . . . . 
N , · l' ploi ab usif de tous ces termes avait condu it a 
1 eanmo1 ns, em . (1905 , 9 

t Il 1. · que pi ns récemment M. K1dston , p. 3-0) a e e con us1011, . . 
· d d' 1· er dans la série westphal 1enue, dont il retrancw.e propose e 1s 1ngu . . é d . 

t f · 1 p dl ·de Sei·ies quatre assises dcnomm es e bas en ou te 01s a eu est , . . 
h . L , · ru stJ'' 'ialian Sta(!'ol'dian et Radstocl11an Se1·1.es. a 11 t : a11a1·,na11 , ·v e ,,, , . 

Il t · tion de sens du terme « Vlestphalia n » est Celle uou ve e res r1c ., . . 
. tt bl que celle y apporlée par M. Starn1er (1901). tout aussi regre a e 
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Quoiqu' il en soit, la base de la Lana1·hian Se1'ies est le som­
met de la P endleside Se1·i es. La limite de la La11a1·/;ian et de 
la Westphalian Series est la co uche Arley M.ine du bassin du 
Lancashire~ ce! Je de la West phalian et de la Stafl'o1·dia11 Seri_es, 

Je calcaire a Spirorbes qu i su1·monte la cou che Bassey M1.11e 
du North Staffordshire, enfi n la Rastockian Se1'ies correspond rait 
au J(eele G,·oep des bassins du Centre de l'Auglete1-re (cf. KmsToN, 

1905). . 
Il est a noter que, bien qu'ayant précisé da ns un g rand, détail 

la dislribuliou de la fa nn e, :M. Hind (cf. -1912, P· 13) na pas 
jusq u' ici j ugé utile de proposer un e suhdiv ision en assises . 

La subdi vision admise par M. Kidston rPprésen te un groupement 
quelq-u e peu différent de celui adopté dans les bassins bel_grs et ceux 
qui en consliluent les prolongements immédiats (cf. Sec~1 on A) . 

Les tra its communs son t cependant nom breux , bi en que les 
tabl ea nx sy noptiques de M . Hull (1877, 1905) n'en rrnd enl f[U e très 
in exactemen t compte. Il ne fa udrait d'ai ll eurs pas . p!'endre d_ans un 
sens trop général (cf. K.IosToN, 1912) les conclusions fo ur nies par 
l'étude la plus complète cou sacrée à la co mparaison de la n~re des 
séri rs belge et ang laise (K10STOK, 1911 , p. 2611). Sur cc poi nt, les 
concl usions de M. Zeiller (1895, p. 491 ; cf. fü:NJER, 1908. ~-_'181 ; 
GoTIIAN, 1913 b) subsisten t entièrement. Les di verses subd1 v1s1ons 
floris liques du bassin fra nco-belge se retrouvent loules rl da ns le 

même ordre dans la séri e ang laisP. 
Comme toujours. ces comparaisons se lim iten t à' t!es zolle~. Il en 

est d' ai lleurs de même si l'on fait éta t de la faun e d ea n douce (HJNo, 
1912, p. 13; PRUVOST, 1913, p. 2 '16; n on GrnsoN, 1908, p. 234). La 
compa ra ison a g rande distance des horizons est d'ail le urs chose 

déli cate. ' 
L'id en tité de l'assise de Chokier el de la f'e11cll esùle Sei·ies a été 

rappr lée ci-dessus . . . 
Les t ra its communs à l'assise d'Andenne et des Mi lls ton e G1·1ts ont 

été signalés de puis longtemps quoique souvent de façon sommaire: 
(GossELET, 1860, p. 119 ; MoURLON, 1880, p. 118; PURVJ::S, 188 '1 ' 
p. 564; cf. BucKLAND in DuMoN'r, 1835, p. 354; Du~tONT, '1838, 
p. 63G ; 1852. p. 51 ; MuRcmsoN, 1854, p. 382; DEWA LQUE, 1860, 
pp. 348, 368; 1868, p. 98; 1875 b. p. 924 ; DoR~IOY, 1867. p. 121 ; 
CORNET et BRIART, i n BR1ART, 1876, p. 87) . M. STArNmn ( 1894 h, 

p. 64; 1901, p. 53; cf. PuttvEs, 188·1, p. 618), a même indiq ué 
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l'ana log ie du poudingue d'Andenne (Hi c) et de la R ongh R och. qui 
co uronne les Nlillstone Grits . 

L'homologie des Millstone G1·its et du Flbt::leerer de la Westphalie . 
est d'ailleurs co nsiderêe comme éviden te (voN DECHEN, 1884, p. 221; 
CREMER et lvlE1'TZFL, 1903, p. 30; KRuscn, 1908 , p. 12). 

L'assise de Chatelet présente de nombreux t raits communs avec 
les Ga1111iste1· B ecls (S1'AI N!EH, 1901, p. 55). -

La L a11a1'1, fon Se1·ies euglobe toutefois, non seulement l'assise de 
Chatelet, mais encore cell e d'Andenne, d' une pa1·t , el la base de 
l'assise de Cha1·leroi . d'a ut1·e part. Si l'horizon à faun ~ marine qui 
~unnonte l'A1·ley Mine et parait être d'une remarqu able constance 
da ns les bassins du Centre de l' Angleterre, était sy nchroniqur de 
celui de Catharina ('Westpha lie) = Poissonnière (Nord fran çais), la 
limite supérieure de la L a11arkian Se1·ies serait identiqu e à cell e de 
la zooe A (Zei ller) , telle que la défi n issent actuel lement les géologues 
de Li lle . · 

Mais l'exi stence de nombreux ni vPaux ma ri ns. tan l dans la La11ar­
l.ia11. qiic dans la Westphalian Series (cf. HIND, 1912, p. 13) ne 
permet de considérer cette conclusion que comm e possible. 

La W esfJJhalia11 Se1·ies s'c; tendrait depuis Catharina-P oissonnière 
jusqu'à 1111 hor izon encore imprécis rle l'as~ise <ln Flénu et co1Tes­
po nd1·a il ainsi à une pa rtie dP l'assise de Cha1·leroi et une parti e de 
l'assise dn Fl énu. 

Cette con cl 11 sion se l'ond e sn rtout sur la d istributioo de I' Ar, u;,.a­
cvmy a P hilippsi (cf. PRuvos1•, '1913. p. 216) . Peut-être le nivea u à 
fa une marine du toit de la couche Twist Coal (No1·th Sla fforclshi1·e) , 
s i remarquabl e par sou extension géographiqu e, a ux d ire~ de M. J .-T. 
Stobbs, e~t il contemporai n de celui qu i surmonte la couche Petit­
B11isson, base de l'assise du Flénu 

1..: nfin , la série franco -belge comp rendrait encore, d'après l'éta t 
actuel de nos connaissances , la base de la S t1'a(fo1·dia11 Se1'ies . 

21. Dans la dernière édi ti on de son cèlèbre Traité, ùe 
Lapparent ( 1906, p. 889), après avoi r examiné à non veau 
la division en étages du système carboniférien, concluait: 
la qnestion n'est pas encore mûre. 

On ne peut pas dire que le prog rès ai t été tel que la 
situation soit aujonrd'hui définitivement établie. Loi n de là ! 

Néanmoins, anx fondemends p1~rement ana logiques, ne 
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reposant que sur la comparaison des facies lithologiques, 
se sont substituées des bases paléontologiques, qui vont 
chaque j our se mul tipliant et se complétant. 

L'étage moyen du système carbonil'érien, le \.Vestplia lien 
de Lapparent, commence d'être délimi té de fa çon très 
précise. 

Sa base prêle encore à discussion, pui sque, tant en Angle­
terre qu'en Allemagne, on la trace à un ni veau un peu 
supér ieur à celui adopté en Belgiq ue, en F rance et en 
Amérique. Cependant, la Pendleside Series semble marquer 
le début d'u ne nouvelle phase d'acti vité clans l'accentu ation 
des géosynclinaux : cla ns le Nassa u, la série pourrait bien 
ê tre trangressive sur le Dévonien (c f. Hrnn , 1909, p. 468). 

Quant au sommet du "\Vestphanen, il coïnciderai t avec 
l' arrêt des mouvements épirogéniques du gra nd svnclinal 
houiller et peut-ètre avec le début de la pl1 a~e, qu 'à 
l'exemple de Marcel Bertrand, les tectoniciens cl énomrnent 
hercynienne. 

Enfin , pour la subdivision en assises, on a te ndance :'l 
ne plus ten ir uniquement compte des zones l"loristiques, 
mais encore de toutes les données d'observa ti on. Mais, sur 
ce point, l 'accord doit encore se fai re. Puisse la 1·en1e qui 
précède, contribuer à sa réalisation. 

22. Di vers a.11teu rs oot examiné le raccord de la sér ie rra oco­
belge à des séries stra tigraphiqu es a.ul1' ('S que Cl'lles exam iuées 
ci-dess us . 

Je me bol'lle à uote r ici q uelques réfé rences pa r mi les tra va ux 
qui, à d'autres t itres, fi g n rent déjà à la lis te bibli ogra phiq ue : 
G OSSE LET (1860, p. 118) ; ZEI LL ER (1888 , p. 667 ) ; S ~l!T ll (1903, 
pp. 17-18) ; 8EMP1m (1905 p. 232) ; HiND (1912); I \ UKUJ{ ("1913, 
pl. H ) ; G oTH AN (1913 a, b; in STUTZER 1914, pp. 124-125) . 

(A suii,1·e.) 
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NO'fES DIVERSES 

Sur le remplacement 

DU 

CHEVAL-VAPEUR PAR LE l(ILOWATT 
PAR 

J OSEPH LIBERT 
Inspecteur général des Mines 

et ingénieur électri cien (A. T. Lg . e t A. 1. M) 

La puissance d'un moteur est le trava il q u'i l peut développer en 
une seconde . On la désigne souvent , mais im proprement, p~r le 

nom de force . 
Dans le système de mesur es adopté 'par les mécaniciens , l'uni té de 

pu issance est le gram me-centimèt re par seconde. 
L' un ité pratiq ue , génér a lement admise, est le cheval-vapeur: valant 

75 kilogrammètres pa r seconde ou 75 x i 05 g rammes-centimètr es 

par seconde. . . 
On sait qu e le g ramrµ e-ceotimètre est le travail produit par un 

poids d' uo g ramme tom bant d' un centim ètre ~e h~u teu~ et que le 
ki loo- rammètre est le t ravail prod uit par un poids d un ki logramme 

0 

tombant d'un mètre de hau teu r. 
Le poncelet a été pr oposé au trefois pa r les m_écan iciens comme 

u nité pr at ique de pu issao ce; il vaut 100 kilogrammètres ou 
100. ms = 101 g r am mes-centimètres par seconde. 

L' inconvéni eot de ces mesures est de fai re interveni r l'accéléra­
t ion due à la pesanteur, variable en tous les points du globe et qu~, 
sous nos JatÜudes, oo prend généralement éga le à 98i centi­

mètres. 
L e cheval-vapeu1· est u ne mesure · tou t à fait arbitrai re et qui 

ne cadre pas avec le système décimal. Il ne peut se j ustifier par 
aucune considérat ion sérieuse ; il a surtout été conservé à cause d~ 




